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On avait tente de dire aux travailleurs 
de France qu'us devaient cesser leur 
travail pour defndre les lois sociales. le 
peuple de France a repondu 11 •» prouve 
par son attitude qu'il savait que les lois 
sociales n'étaient pas menacées nous 
n'avons porte atteinte m aux congés 
payés, ni aux salaires, ni a t. loi de 
40 heures, nous avons omme tous nos 
prédécesseurs s'étaient engages à le 
faire, adapte sagement cette U>' aux 
exigences de notre production et de la 
défense nationale 

Ce qui met en cause 
les libertés c'est le désordre 

La peupla dé Franc», a montra surtout 
qu'il savait que ses libertés n étaient pas 
en causa ; caj on avait tente d accredi 
ter auprès de vous :a taule de a ne sais 
quelles menaces dont vos libertés au­
raient été l'objet . Mais ie vous connais 
Mm at |a sais que vous avaz compris 
at oontraira qua ce qui pouvait meurs 
an péril vos libertés, cetau le oeeorara 
et l'Indiscipline. 

Vous vous êtes souvenus, uarce que 
vous avez l'expeneiic* des hommet libres 
que ce sont justement .es .t/ups dt beliet 
des grèves générales qui dans d'autres 
pays ont ouvert la voie aux ructatures 

Voua vous êtes souvenus que c est a la 
faveur de l'anarchie dans les oatailies 
entre citoyens d'un même uays qu'a 
retenti dans dautres démocraties le pas 
cadence des légions en marene contre 
les libertés. 

Voua aval oompns que les garanties de 
I* liberté c'est I autorité de i Etat ; et 
c'est pourquoi vous ave2 reluse dr porter 
vos coups contre cette Repu liq le qui 
a été la fondatrice et qui demeure la 
gardienne dt vos libertés 

Vous navei pas oublie que is liberté 
syndicale elle-même exige de a retenue 
et qu'on France, ce n est pas is rue, mais 
le peuple qui doit *tr* souverain 

Le monde entier sait que la France 
est plus forte aujourd'hui 

qu'elle ne l'était hier 
Vous avez compris enfin ou une seule 

journée de desordre diminuerait la posi 
tion de la France dans le monde et qu» 
le plus sur moyen de taire régner la paix 
dans le respect de nos droits était de 
manifester notre puissance d union et de 
labeur. 

Ce matin encore, des tournaux etran 
gers se demandaient les uns avec une 
cordiale anxiété, les autres avec une 
joyeuse espérance, ce qu allait être cette 
journée pour la France t La démocratie 
écrivait l'un d'entre eux. se révèle un 
puissante a conjurer le désordre et 
l'anarchie » Vous avoi prouve que ia 
démocratie, quand alla le veut, empéene 
le désordre de sa manifester et i anar 
crue de os répandre. 

Le monde entier sait delà que >a 
France vient de triompher de ces meer 
titudes intérieures at quelle est plue 
forte aujourd'hui qu'elle ne l'était hier 

Dans son unité morale reconquise 
ta France continuera son effort 
Demain, dans ses libertés préservées, 

dans son unité morale reoonouisa. la 
France continuera son effort L union 
do tous ses fils lui est indispensable 
J'ai toujours été sut de la voir se rea 
User Elle répond aux vœux de la Nation 
tout entière 

Le Gouvernement ne décevra pas cette 
espérance. Il a su écarter de notre route 
les divisions qui auraient pu nous être 
mortelles I I saura demain organiser 
les collaborations fécondes entre les 
ouvriers at les oatrons dans un esprit de 
compréhension mutuelle et dans les 
respects de nos lois. 

Ainsi paj la fraternité française res­
taurée, notre patrie deviendra encor» 
plus noble et plus fière. et chaque Fran 
cals pourra recevoir ainsi sa part de 
bonheur et de paix lans l accomplisse­
ment joyeux de son devoir. 

l du travail, avalent été opérées dans la 
| région parisienne. 
! A 11 h., les chefs des grands dépôts 
de la T. C R. P déclaraient que toutes 
les voitures étalent sorties en service 
normal Aucune défection n a ete enre­
gistrée dans le personnel sédentaire et 
ambulant 11 n'y a eu que quelques 
retards De leurs cotée, les cars Renault 
et Citroën ont effectué leur service de 
liaison normale avec les centres de l'Ile-
de-Prance et la région normande. 

Réunion du bureau de la C. G. T. 
A i l n. les membres du Bureau de 

ta C. G. T. et les secrétaires des fédé­
rations se sont réunis. A 13 h., ils sié­
geaient toujours' 

A Pans, il n y a eu du flottement qut 
jans le service de nettoyage de Pans, 
deux dépôts de voitures ayant été 
occupes. Dans les établissements sco­
laires et les hôpitaux, le service fut nor­
mal, on ne signale que quelques défail­
lances individuelles 

Le travail a été cotai dans les services 
du ministère des Finances La Caisse 
Centrale des Banques Populaires a fonc­
tionne à effectif complet, comme la 
Trésorerie et les Contributions. Dans 
les Douanes. U v a quelques défections 

Aux usines Gnome-et-Rhone 
Paris. 30 — Les Usines Clnome et 

nnone communiquent : Dans nos usines 
•est une infime minorité qui a repondu 
a rappel de la grève La totalité des 
,'oilaborateurs et 80 a 85 % des ouvriers 
sont présents Le travail est assure 
presque normalement. 

L'après-midi 
a été calme à Paris 
Paris, 30 — Cet après-midi, une petite 

pluie fine tombe, incessante, sur Paris 
dont la physionomie quotidienne des 
jours d hiver n'a guère changé Le trafic 
des autobus est régulier Le public s en­
gouffre dans les stations du chemin de 
fer métropolitain, où te service est assuré 
normalement. La circulation des vol 
tures est aussi intense qu à l'accoutumée 

Sur les grands boulevams. les terrasses 
loses et chauffées des cafés sont gar 

mes de consommateurs Tous les cinémas 
et salles de spectacles sont ouverts. 

Le mouvement de grève étant très 
t ai bit et le calme gênerai, une un Dor­
ante partie des gardes mobiles qui assu­

raient le service d'ordre ont ete ramenés 
sur les mairies Les autres se sont abrites 
de la pluie sous les porches, de sorte que 

aspect de la ville est presque normal. 
A 16 h., la Prélecture de Police com­

munique que le chiffre total des arresta­
tions maintenues est de 350 Les motifs 
les plus fréquemment retenus sont le 
refus de circuler et l'entrave à la liberté 
du travail. 

M. Séroard rejoint son poste 
Pans. 30 — M Sèmard qui. ce matin 

.ivau été seul, parmi les cheminots 
membres du Conseil d'administration de 
la S C. N F, à ne pas répondre a 

I l'ordre de réquisition, a rejoint son 
I poste au début de l'après-midi. 
! 1/2 POUR CENT DES EMPLOYÉS 

DES P.T.T. ONT SUIVI 
LE MOUVEMENT 

Paris, 30. — D'après les chiffres par-
I venus au ministère des P T T., à midi, 
i sur les 210 000 fonctionnaires, agents et 
: luvriers des P T. T répartis dans l'en-
i semble du territoire, le total des défec-
i dons n'a. à aucun moment et pour 
' loutes les équipes qui se sont succédé 
| entre minuit et midi, dépassé 1.000 uni 
i tés. soit 1/2 %. 
1 En particulier, pour Paris et la région 
I parisienne (Seine. Seine-et-Olse et Seine-

et-Marne) sur les 26 500 agents, on 
: constate 126 défaillances. 

DÉCLARATIONS 

DES MILIEUX OFFICIELS 

A PARIS 
(SUITE DE LA PREMIERE PACE) 

M. DE MONZIE 

Aux abords de toutes tes stations, les 
taxis stationnent nombreux Et dans le 
jour enfin levé, on voit les voitures de 
la voirie qui arrosent et balayent les 
rues. Les camions des laitiers ont dépose 
leurs chargements Paris est maintenant 
réveille dans une atmosphère très calme 

A la gare de Lyon, les porteurs accueil 
lent les voyagpur» descendant de taxis 
Les premiers express sont partis a i neun 
précise : à 8 h 23 pour Nevers . i 1 11 10 
pour Genève : à 7 h 40 pout Vicr.y 
Clermont-Ferrand ; a 7 h. 45 poui L>on : 
à 8 heures pour Grenoble et Vin tiraille 

Vie presque normale 
dans la capitale 

Dans le centre, les grandes artères ou 
les rues de moindre importance de ta 
périphérie, la cité s anime Fil nv avait 
pas, ça et là. it casque non des jardes 
mobiles, des patrouille!! d'aeents il serait 
permis de croire que la tourne» qui 
commence est une tournée omme toutes 
les autres. 

Les boutiques des commerçants, cré­
miers, bouchers, charcutiers sont ou­
vertes Les enfants rentrent dans les 
écoles et dans les lycées Les travailleurs 
vont au labeur, les ménagères font leur 
marche. 

Parmi tout ce mondé mimant le Pan» 
matinal, U y a aussi la silhouette fami 
liera du facteur 

Les employés des s erv i e dt nettoie­
ment vident les poubelles et nlevent les 
ordures. 

A U Villerte et aux Halles 
Bn revenant sur les lieux du travail 

on constate aux abattoirs de la Valette 
par exemple, qu'a 7 heures précises, a 
l'appel de la cloche les travailleurs equi 
sitionnés comme faisant partie du ser 
vice de l'approvisionnement, franchissent 
nombreux la grille d'entrée II y a peu 
de défections I enregistrer. 

Aux Halles Centrales les *rrivagfs ont 
été normaux Les transports se sont ef 
testais régulièrement C'est la même 
animation et le même embouteillage J-
voltures que tous les matins. 

495 ARRESTATIONS 
opérées dans la matinée 

M. Sarraut. ministre de l'Intérieur, re­
cevant la presse a 10 h 30. a déclare : 
f Tout va aussi bien que possible. Aucun 
Incident n'est à signaler nulle pan Les 
oal'fcjta publics fonctionnent Dans la 
métallurgie on enregistre 25 % de gré 

* • <"*'••! à t I m n a a i ( l i n c l'Ir Huctr . i 

On apprend par ailleurs, que seul 
parmi les cheminots, membres du Con­
seil d'administration de la S.N.C.F., M. 
Sémard n'a pas répondu à l'ordre de 
réquisition. 

M DE MONZIE recevant la presse a 
déclaré qu'il n'y a pas eu de grève de 
cheminots dans les dépôts et même dans 
les ateliers de la S. N C F. Les actes 
de sabotage que l'on pouvait redouter 
n'ont pas 'té commis et l'on signale seu­
lement quelques actes Individuels sans 
suites dangereuses. Quelques unités qui 
ont refusé Te travail ont été aussitôt rem­
placées. 

Le ministre a adressé aux cheminots 
en général et aux mécaniciens et chauf­
feurs en particulier son salut ordial. 

A 10 h 30 à Parts, on signalait quel­
ques incidents de peu d'Importance A 
a porte des ateliers d'une usine d'autos 

Quai de Javel 3lx manifestants ont été 
îrrêtés Dans les grands magasins. 1» 
comptoirs ont leur personnel habituel 
Aucune défection dans le personne' er 
seignant 

M. POMARET 
Commentant la situation à la fin de 

ia matinée. M Pomaret. ministre du 
TYavail a déclaré : 

« Je me réjoui? profondément de la 
'ournure des événements dans la mat! 
née Les ouvriers et employés de France 
lyant fait preuve à la fois d'une haut» 
c-onscience professionnelle et d'un sens 
national très précis, doivent envisager 
''avenir avec sérénité et ronfiance ». 

M. JULES JULLIEN 
Interrogé a la fin de la matinée. M 

Jules Julien ministre des P.T.T. a fait 
la déclaration suivante : 

« Le sentiment du devoir qu'avait ma­
nifesté pendant la période troublée de 
septembre dernier le personnel des P.T 
T me laissait bien -ugurer de son atti­
tude en ce Jour 

» Je suis heureux de constater que ma 
confiance fondée sur son esprit d'ordre, 
de sfges.se et de dévouement à la fonc-
ton publique n'a pas été déçue » 

M. JOUHAUX... 
A la suite de la réunion qui s'est tenue 

ce matin au siège de la C. G. T., M Léon 
Jouhaux a fait à la presse la déclara­
tion suivante : 

— Je n'ai pas beaucoup de renseigne­
ments à vous donner ce matin. Ce que 
Je puis vous dire, c'est que ce matin, 
dans les dépôts de la S. T. C. R R et le 
métro, à Paris. 11 y a eu un arrêt total 
de deux heures 

» Mais l'ordre de réquisition et les 
moyens militaires mis en action, ont 
fait qu'on se trouve en face d'une re­
prise du travail que nous ne contestons 
d'ailleurs pas. 

s Dans les Industries nationalisées tes 
ministères, les travailleurs ont répondu 
à l'ordre de réquisition, mais ils ont fait 
la grève sur le tas, répondant ainsi au 
mot d'ordre de la C G. T., mais cela ne 
S'- voit évidemment pas de l'extérieur 

» Pour l'industrie privée, nous n'avons 
que des renseignements partiels Nous 
savons cependant que dans les mines, 
le chômage est total. 20 % seulement 
des ouvriers sont présents pour assurer 
les services de sécurité 

» Chez les dockers la grève est totale 
pour les grands ports, chez les inscrits 
maritimes également 

» En ce qui concerne l'industrie chimi­
que, le bâtiment et la métallurgie, la 
situation est analogue à celle de toutes 
les grèves. 

» Le secrétaire général de la C. G T 
insiste ensuite en disant que .a Confé­
dération avait demandé que dans toutes 
les industries, les services de sécurité 
soient rigoureusement assurés » 

M. DALADÏER 
a passé la matinée 

à la Présidence 
du Conseil 

Paris. 30 — M. Daladier est resté 
toute la matinée à la présidence du Con­
seil, où U est resté en contact perma 
nent avec ses divers collaborateurs. M 
Langeron est venu le mettre au courant 
de la situation dans la région parisienne. 
Le président du Conseil a quitté le mi­
nistère de la Guerre à 13 h., sans faire 
de déclarations. 

SATISFACTION 
DANS LES MILIEUX 
GOUVERNEMENTAUX 
On communique : 
t On se montre extrêmement satisfait. 

ce matin, dans les milieux gouvernemen­
taux de la façon dont se déroulent les 
événements de la Journée 

» On constate, en effet, que la grande 
majorité des ouvriers s'est rendue aux 
raisons du gouvernement et 4ue la sa­
gesse a prévalu. 

» On signale que dans la T.C.RP.. sur 
11.000 employés. 191 n'ont pas pris leur 
service ce matin 

» Dans les P. T. T et dans les Che­
mins de fer, le rendement est parfaite­
ment normal 

» D'une façon générale le déchet est 
pour ainsi dire nul dans les services 
publics. 

» A Marseille, les employés oes tram­
ways qui avalent fait la grève ce matin, 
ont repris le travail presque aussitôt 

» Les taxis parisiens eux-mêmes n'ont 
suivi les ordres de grève que dans une 
faible proportion. 

» Dans les grandes entreprises 20 % 
seulement des chauffeurs ne se sont pas 
présentés ce matin, tandis que chez les 
petits artisans le travail a été assuré 
d'une façon normale. 

» Enfin, dans la métallurgie de la 
région parisienne, on n'euregistre que 
25 % de défections » 

chelin et d'assurer ainsi du travail aux 
ouvriers 

UN COMMUNIQUÉ 
DE LA C. G. T. 

La Confédération Générale du Travail 
communique Le mouvement de grève 
générale s'est développé sans qu'aucun 
Incident notable puisse être imputé aux 
travailleurs. 

Les formidables mesures d'intimida­
tion prises par le gouvernement (réquisi­
tion, intervention des autorités militai­
res, emploi massif de l'armée, déploie­
ment des forces policières, pressions, 
brutalités et violences) ont évidemment 
influencé un mouvement que l'organisa­
tion ouvrière avait voulu calme et or­
donné et à propos duquel elle avait for­
mellement prescrit d'éviter tout incident. 

Malgré ce déploiement de force, l'ordre 
de grève a été très largement suivi dans 
l'industrie privée, tant à Paris qu'en pro­
vince. 

Dans les services publics, il a donné 
lieu à des Interruptions Importantes des 
services dans de nombreux centres 

Totale parmi les travailleurs du sous-
sol, les marins et les dockers, la cessation 
du travail a été obseivee dans les prin­
cipaux centres de la métallurgie, du 
textile, des cuirs et peaux des Droduits 
chimiques par 75 à 95 % des ouvriers ; 
dans les services publics, manufactures 
de l'Etat, taoacs. etc.. 

Malgré les pressions exercées, la grève 
s'est effectuée avec discipline dan- de 
nombreuses villes. 

D'autre part, la C.G.T fait connaître 
qu'un comité national extraordinaire est 
convoqué pour le lundi 5 décembre, rue 
de la Douane. 6, & Paris 

UN ORDRE DU JOUR 
DU PARTI RADICAL 

ET RADICAL-SOCIALISTE 

C'est à Limoges, dans l'irlustnc 
dé la chaussure, que l'ordre de Erève a 
été le plus largement suivi ». 

f i a après, M. Sarraut était Informé 
aéaT ks préfet de police que 495 arresla-
fiëa*. dont 80 pour entraves à la liberté 

STATISTIQUES 

Industries textiles 
L'Union des industries textiles com­

munique les chiffres suivants des pour­
centages de non grévistes dans les dif­
férentes régions de France : 

Cholet. 100 % : Elbeuf. 98 % (deux 
filatures arrêtées) ; Louvlers, 100 % : 
Troves 100 % ; Sedan. 100 % : Belfort, 
100 % ; Reims, 100 % ; Amiens, 60 % ; 
Fournîtes, 75 % 

Région normande. 90 % ; Rouen, quel­
ques usines arrêtées. 

Vosges. 90 %. 
Nord : Tourcoing, 90 % ; Armentiè-

res, 50 %. 
Vienne (Isère), 50 % : Lyon (ville), 

100 %. Les usines Gillet-Thaon travail­
lent au complet ; Lyon (campagne). 
100 % ; Castres. 100 %. 

Lille-Roubaix, 50 %. 

Industries métallurgiques 
Le groupe des industries métallurgi­

ques, mécaniques et connexes de la ré­
gion parisienne communique : 

« Dans les industries métallurgiques 
de la région parisienne, le personnel a 
travaille dans sa très grande majorité, 
le nombre des employés erévlstes est 
Insignifiant 

i » A midi le nombre des ouvriers gre-
I vlstes ressortait en moyenne à moins de 
123 % pour l'ensemble des établissements. 
I Dans la majorité de ceux-ci. l'effectif 
• était au complet : pour une trentaine 
i seulement, sur un millier de contrôlés, 
les défections portaient sur plus de 40 %. 

LE GOUVERNEMENT 
A RÉQUISITIONNÉ 

LES USINES MICHELIN 
La présidence du Conseil communi­

que : M Daladier a été informé que M. 
Michelin avait fermé ses usines de Cler­
mont-Ferrand et qu'il avait ainsi privé 
de travail des milliers d'ouvriers qui se 
présentaient à l'heure normale d'ouver­
ture des ateliers. • 

M. Daladier a donné l'ordre de réqui­
sitionner immédiatement les usines Mi-

IL EXPRIME SA SATISFACTION 
DE c. L'ACTIVITÉ CLAIRVOYANTE 

ET RÉSOLUE DES TRAVAILLEURS n 
ET FÉLICITE LE GOUVERNEMENT 

Paris. 30. — Le bureau du comité exé­
cutif du parti radical et radical-socians-
te. réuni sous la présidence de M. Ulysse 
Fabre. sénateur du Vaucluse. a voté à 
l'unanimité l'ordre du Jour suivant : 

t Au terme d'une Journée qui aurait 
pu être grave de conséquences pour le 
pays et le régime, le bureau du comité 
executif, qui n'a jamais cessé de faire 
confiance au bon sens à la raison de '.a 
population laborieuse française exnrinv 
sa profonde satisfaction de l'attitude 
clairvoyante et résolue des travailleurs 
fonctionnaires, agents et ouvriers des ser 
vices publics qui. dans leur presque tota­
lité, se sont refusés à suivre les mots 
d'ordre qui voulaient les entraîner dans 
une grève générale sans buts corporatifs 

» Le bureau félicite le gouvernement 
dont il a constamment approuvé et sou­
tenu les efforts d'avoir par sa fermeté 
maintenu la continuité dé la vie nationa-
l* dans l'ordre public nar la stricte appli­
cation des lois républicaines. 

» Hier, en évitant la guerre: aujour­
d'hui, en luttant contre la faillite et le 
désordre en rétablissant l'autorité de 
l'Etat au-dessus des groupements et des 
intérêts particuliers. Te gouvernement et 
son chef le président Edouard Daladier 
ont franchi une nouvelle et décisive étape 
vers le redressement de la Nation 

» Le bureau du comité executive leur 
renouvelle sa totale confiance et les in­
vite à persévérer avec la plus grande 
énergie dans la ligne de conduite que 
l'immense majorité vient, aujourd'hui 
même malgré les plus -coupables excita 
fions, d'approuver avec éclat ». 

DES MOTIONS DE L'ASSEMBLÉE 
PERMANENTE DES PRÉSIDENTS 
DES CHAMBRES D'AGRICULTURE 

Paris 30. — L'assemblée permanente 
des présidents des Chambres d'agricul 
ture a voté une délibération relative a 
l'ordre de grève générale, ainsi conçue : 

« Convaincue que l'œuvre de redresse­
ment national, qui doit être poursuivie 
avec la plus ferme ténacité, comportera 
pour tous les citoyens de très lourds sa­
crifices ; 

Tout en exprimant les plus expresses 
réserves sur certains décrets-lois du 
12 novembre 1938. mais devant la gra­
vité des événements actuels, devant l'es­
sai de force, la menace de rébellion 
contre la loi. l'assemblée tient a nrocia 
mer son approbation absolue et una­
nime de l'attitude énergique du gouver­
nement pour faire respecter la loi et 
sauvegarder l'unité française ». 

Elle a adopté, d'autre part, la délibé­
ration suivante concernant les décrets-
lois : 

a Considérant que les décrets-lois du 
12 novembre 1938 imposent à l'agricul­
ture de lourds sacrifices sans lut offrir 
la moindre contrepartie constructive : 

Considérant que le redressement éco­
nomique du pays est impossible si l'agri­
culture n'y est pas intégrée ; 

Considérant que. spécialement, la pro­
duction agricole métropolitaine et la pro­
duction d'outre-mer doivent cesser de se 
concurrencer et. au contraire, se comnlé-
ter demande : 

1" Qu'une orientation nettement agri­
cole soit imprimée a la politique écono­
mique et sociale du pays : 

2» Que les décrets-lois du 12 novemore 
soient amendés dans toute ta mesure 
nécessaire pour corriger les lacunes ou 
les erreurs commises au détriment de 
l'agriculture » 

UNE MOTION 
DU GROUPE DÉMOCRATE 

POPULAIRE 
Paris. 30. — On nous communique ta 

motion suivante : t Le groupe démocrate 
populaire réuni cet après-midi, a approu­
vé le gouvernement d'avoir assuré le res­
pect de la légalité et de l'ordre républi­
cain et félicité lés fonctionnaires et la 
classe ouvrière de la sagesse et du sens 
national dont ils ont fait preuve dans 
l'ensemble. 

» Le groupe supplie tous les Français 
de comprendre que leur union demeure 
plus nécessaire que jamais. Il demande 
au gouvernement de veiller à ce que dans 
leur application les décrets-lois ne favo­
risent pas l'œuvre de régression sociale 
souhaitée par quelques-uns. 

» Devant les charges accrues qui pèsent 
sur les familles des travailleurs, 11 estime 

u'il serait injuste de maintenir la taxe 
e 2 % sans discrimination et notam­

ment sans tenir compte du minimum 
indispensable de ressources, minimum 
variable selon la composition de la 
famille. Chacun doit prendre sa part de 
sacrifice, mais la rigueur de ce principe 
doit fléchir lorsque son application de­
vient Inhumaine. 

» Le groupe demande enfin au gouver­
nement de réunir le parlement dans le 
plus bref délai et de lui faire voter les 
amendements nécessaires aux décrets-lois 
afin que les sacrifices imposés à ta 
nation soient proportionnés aux facultés 
contributives de chacun 

LES RÉPERCUSSIONS 
DU MOUVEMENT 

SUR LE PLAN FINANCIER 
Paris. 30 — On Indique au ministère 

des Finances que l'échec de la grève, 
d ailleurs prévu dès hier soir, a entraîné 
d'appréciables rentrées d'or. Plusieurs 
centaines de millions ont été rapatriés 
ce matin. 

Il convient de noter aussi la belle 
tenue du marché des changes La livre 
s'établit à 178 36 contre 178.48 hier ; le 
dollar, a 3825 contre 38.40 

A signaler également la détente des 
changes à terme Les reports sur le ster­
ling a un mois passant de 0.50 a 0.20 
et à 3 mois de 1.85 à 1.50 

Enfin dès l'ouverture, la cours» ma­
nifeste de meilleures dispositions con 
cernant les rentes et les valeurs fran­
çaises. C'est ainsi que. dès les premières 
cotations, le 3 %. qui avait déjà monté 
hier, de 1 fr. 20, gagne encore 0 fr. 70 
De son côté, l'action de la Banque de 
France a progressé de 600 fr.. attei­
gnant son plus haut cours de l'année. 

A LILLE 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Quelques grévistes furent arrêtés par 
les forces de gardes mobiles. 

La réponse à l'ordre de grève 
dans les différentes branches 

de l'activité 
Dans l'enseigneemnt. les défections 

furent relativement peu nombreuses 
Toutefois, dans l'enseignement primaire 
elles valent la peine d'être signalées, car 
elles sont de l'ordre d'une trentaine pour 
Lille 

Dans le commerce lillois, la grève fut 
de peu d'importance. 

A la Compagnie lilloise des moteurs, 
650 ouvriers sur 1.250 travaillèrent. 

Aux usines et ateliers de Fives-Lille, 
un quart environ du personnel, employés 
compris, fut au travail. 

Quant aux Chemins de fer, Us fonc­
tionnèrent normalement. U n'en fut pas 
de même à l'E. L. R. T.. où seule la ligne 
Lllle-Marcq fut en fonctionnement le 
matin 

Au dépôt de Marcq, un service fut 
assuré sous la direction du personnel 
supérieur. Trente-cinq machinistes et 
receveurs prirent le travail nti même 
temps que quarante employés. Des voi­
tures sortirent mais on dut se contenter 
d'un service entre Lille et le dépôt. 

Le même service fonctionna l'après-
midi. 

Quelques chiffres officiels... 
Voici officiellement, pris au commissa­

riat central, le nombre des grévistes à 
Lille : 

Métallurgie, sur 113 établissements 
5.724 grévistes sur 10 120 ouvriers ; Tex­
tile, sur 57 établissements, 8.859 grévis­
tes, sur 12 497 ouvriers ; Bâtiment, sur 
63 établissements, 310 grévistes sur 1.123 
ouvriers ; Transports, sur 14 établisse­
ments. 11 grévistes s„r 435 ouvriers 
Imprimerie, sur 38 établissements. 475 
grévistes sur 2.916 ouvriers ; Confection 
sur 46 établissements, 956 grévistes sur 
3 132 ouvriers ; Manufacture des tabacs, 
1 établissement, 0 gréviste sur 517 ou 
vriers ; Chemins de fer, 3 établissements. 
0 gréviste sur 1.800 ouvriers ; Divers, sur 
108 établissements, 577 grévistes sur 
4 885 ouvriers. 

Au total, a Lille, on compte dans les 
444 établissements précités. 16.890 gré­
vistes sur 37.415 ouvriers et employés 

En outre, le Syndicat des fonctionnai­
res municipaux ayant décrété la grève, 
les services de la mairie ne furent assu­
rés que dans les services essentiels qui 
ne pouvaient être4 abandonnés pour le 
bien général de la population. 

...ceux de l'U. D. des syndicats 
cégétistes 

D'autre part, nous recevons de l'U. D. 
des Syndicats Cégétistes un communiqué 
aux termes duquel les proportions de 
grévistes pour Lille sont les suivantes : 

Textile, 90 % ; métaux, 90 % , pro­
duits chimiques, 100 % ; tramways. 
50 % , 120 instituteurs ont suivi le mot 
dordre pour la région lilloise. 

Toute la matinée, le meeting de a 
Bourse du Travail se poursuivit De 
nombreux orateurs se succédèrent a la 
tribune, exhortant les ouvriers à conti­
nuer la grève avec discipline MM Bour-
neton et Mangulne tinrent longtemps la 
tribune soit dans la Salle Gustave-
Delory. soit dans la Salie Cnudde Une 
grande animation ne cessa de régner 
devant la Bourse. 

Les incidents de l'après-midi 
L'après-midi devait, lui aussi, être 

fertile en incidents Vers 13 h. une tren­
taine de garçons brasseurs forcèrent les 
portes de la Brasserie Joseph Vandamme 
au square Dutilleul et forcèrent douze 
ouvriers qui travaillaient a quitter les 
lieux. 

Les Incidents du même genre allaient 
se produire à la Brasserie Masse-Meu-
risse, 114, rue de la Barre, mais la police 
put Intervenir à temps pour protéger 
l'établissement. 

Un camion de la Brasserie Buisine. de 
wavrin. fut renversé devant la Bourse 
du Travail. Vers 16 h., de nombreux bal­
lots de Jute Jonchaient la place Catinat. 

A la Brasserie du Pélican 
Un peloton de douze gardes mobiles 

E C H O S 
et CARNET 

« DÊDÊ ET DOUDOU . LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

gardait la Brasserie du Pélican, où le 
travail continuait. Une trentaine de gar­
çons brasseurs et autres manifestants 
essayèrent de venir débaucher leurs 
camarades. Devant la résistance des 
gardes mobiles, un renfort arriva de la 
rue Gambetta. Ils étaient environ 300. 
Toutes les vitres de la brasserie furent 
brisées. Les gardes mobiles, .devant cette 
foule, résolurent de s'enfermer dans la 
brasserie en refermant tes portes de fer. 
Mais un garde ne put rentrer a temps 
Il fut nappé par les manifestants, qui 
lui ôtèrent son casque, lui enlevèrent son 
revolver et le frappèrent violemment à 
.a figure. Il a été très sérieusement 
blessé a l'arcade sourcilière. Pendant ut 
temps, tes manifestants lançaient des 
pétards et des pierres. 

Voyant leur camarade en danger, les 
gardes mobiles tirèrent en l'air, ce qui 
fit sauver les manifestants Cinq mi­
nutes plus tard, d'importants renforts 
de gardes mobiles venaient rétablir 
l'ordre. Deux manifestants furent arrê­
tés. 

Encore des incidents 
A mesure que l'après-midi s'avançait, 

le nombre des tramways diminuait. La 
ligne B avait été depuis longtemps arrê­
tée. Sur les autres lignes, il ne circulait, 
en général, qu'un tramway sur deux. Il 
avait d'ailleurs été entendu que pour 
éviter tout incident regrettable, toutes 
les voitures seraient rentrées pour 17 h. 

Devant la Bourse du Travail, les gré­
vistes ne cessèrent de stationner, mani­
festant chaque fols que passait un ca­
mion de gardes mobiles. Vers 17 h., 
comme l'un de ceux-ci ne pouvait avan­
cer, le lieutenant donna l'ordre de char­
ger la foule. 

A la suite de ces incidents. M. Charles 
Saint-Venant. M Vantome. commissaire-
chef de la police spéciale, et M. Georges 
Dumoulin se réunirent en vue d'éviter 
tout incident regrettable. Ils s'enten­
dirent en particulier pour que l'on évite 
la présence des gardes mobiles autour 
de la Bourse du Travail. 

Durant la journée, de nombreuses 
arrestations furent opérées. Plusieurs 
condamnations furent prononcées dans 
l'après-midi. 

A ROUBAIX 
La journée fut marquée par un calme 

à peu près complet. Disons tout de suite 
que la proportion des grévistes varia de 
50 à 80 To de l'effectif. Cette proportion 
s applique exactement au textile pour la 
matinée puis pour l'après-midi. 

Dans la métallurgie, le chômage fut 
complet, tandis que dans la confection 
les manquements étalent rares. 

Les transports furent complètement 
affectés par la grève. Le personnel ensei­
gnant, les postiers, les employés de 
chemin de fer furent a leur poste. 

Enfin, les employés de l'administration 
municipale n'assurèrent que les services 
de l'état civil 

Citons enfin l'alimentation, dont les 
magasins furent presque tous ouverts. 

A DOUAI 
A Douai et dans toute la région cir-

convoisine, la grève n'a été que par­
tielle. 

La physionomie de la ville, que la pluie 
rendait maussade, n'a pas été sensible­
ment différente de celle des autres Jours 

Dans la ville tous les services publics 
ont fonctionné normalement : les tram­
ways et autobus roulaient, le nombre de 
défections a été infime. Au service des 
eaux, de distribution de gaz. le nombre 
de grévistes a été infime. 

A la Compagnie électrique, le nombre 
de manquants a été plus important, mais 
11 n'y eut point de perturbation dans le 
service. 

Dans les mines, aux postes du matin, 
le nombre de grévistes était plus impor­
tant à l'Escaroelle (50 %) que dans la 
concession d'Àniche (30 à 40 r,'o>. Ces 
chiffres devaient fléchir légèrement dans 
l'après-midi. 

Il s'agit évidemment d'un pourcentage 
d'ensemble, l'activité ayant été plus ou 
moins grande selon les fosses. 

Les bateliers, dans leur ensemble, ont 
respecté l'ordre de grève et le trafic tut 
à peu près nul sur les canaux de la 
région de Douai 

A l'écluse de Dorignies, au quai Bois-
set, des mariniers avaient placé leurs 
bélandres côte à côte : dès l'intervention 
de la garde mobile, tout rentra dans 
l'ordre. 

Dans l'industrie privée douaisienne, on 
nota, chez Arbel (métallurgie), une cen­
taine de manquants le matin ; le travail 
était à peine commencé, qu'au nombre 
de 160. les ouvriers de l'atelier 3 (wagon-
nage) t débr ivaient » à leur tour. 

Chez Couzmeau. atelier de confections 
une certaine effervescence régna à l'arri­
vée du personnel. Par la suite. 50 % des 
employés travaillèrent 

Les autres usines enregistrent des dé­
fections allant de 5 à 25 %. Les maga­
sins restèrent ouverts 

La situation aux engrais d'Auby, à la 
Compagnie royale asturienne des mines, 
fut celle de la veille : grève presque 
complète. 

Des mouvements de grève sérieux dans 
l'arrondissement sont à noter chez r*o;iet 
et Chausson, à Cantin, et aux verreries 
d'Aniche. Us touchèrent parfois 50 % du 
personnel. 

Il n'y eut point d'incidents sérieux : çà 
et là. des rassemblements s'opérèrent ; 
Us se dissolvèrent à la suite des ordres 
de circuler des gardes mobiles 

Quelques peisonnages furent apprénen 
dés et plusieurs plaintes, pour entraves 
à la liberté du travail furent déposées 

DEUX ARRESTATIONS A AUBY 
Pour entrave a la liberté du travail, 

organisation de réunion non déclarée, 
complicité de violences à garde, outrage 
par menace a commandant de la force 
publique, des mandats d'amener avaient 
été lancés contre Augustin Canters et 
Warmouzet. d'Auby. par le Juge d'ins­
truction de Douai. 

Canters a été arrêté ; quant a War­
mouzet, il n'a pas pu être retrouvé. 

Les gendarmes de Dorignies ont égale­
ment arrêté, a Auby, pour entraves à 
la liberté du travail. Jules Petry, 45 ans, 
qui se montra inconvenant à l'égard des 
gardes mobiles 

DANS LA RÉGION DE LENS 
A PART DANS LES MINES 

LA GRÈVE A ÉTÉ PEU SUIVIE 
SEPT ARRESTATIONS 
ONT ETE OPEREES 

Dans la région de Lens l'ordre de 
grève n'a pas été suivi comme on pou­
vait le supposer. Le plus grand nombre 
de grévistes a été constate chez les mi­
neurs A part quelques usines le travail 
a été aormal presque partout. 

Les services publics ont fonctionné 
régulièrement 

Il y eut quelques frictions Isolées, mais 
aucun incident grave n'a été signalé. 

Il v eut cependant plusieurs arresta­
tions pour entrave à la liberté du tra­
vail: Trois à la fosse N' 14 de Lens, une 
à la fosse N" 13 de Courrières, une 
autre a la fosse N° 24 et deux au quai 
d'embarquement de Vendin-le-Vieil 

Les sept ouvriers arrêtés ont été 
arrêtés ont été ramenés à la gendar­
merie de Lens et remis en liberté dans 
la soirée. 

Dans les usines de la région de Lens 
Pour les usines de la région de Lens 

voici le pourcentage des ouvriers qui 
ont travaillé : 

Fénaroya a Neyellea-Qodault le tra­
vail a été complet. 

CALENDRIER. — Jeudi 1" daoambr* 1111: 
Soleil : Laver, 7 h 24 ; coucher, 15 h. 55 ; 
Lune : Lever, 12 h. 38 ; coucher, 0 b- lli 

Aujourd'hui : Saint-Elol. — Demain : 
Sainte-Aurélie 

METEOROLOGIE. — Station dé Lille : 
Observations faites le 30 novembre 183». a 
17 h. 45 : Baromètre . 749 mm. 6 ; baisse 
depuis la veille. 4 17 h. 45 : 8 mm. ; Ther­
momètre . Fronde : 7.0 ; Minima : 20 ; 
Maxima provisoire . 7o à 17 h. 45 ; Etat 
hygrométrique : 100 ; Hauteur d'eau tom­
bée depuis la veille, â 17 h 45 : 1 mm. ; 
Direction du vent : Sud : Forcé : A m i 
lort : Direction des nuages : Sud-Ouest : 
Eut du ciel : Clair de lune avec petits nua­
ges et bu ayant une grande vitesse ; Prévi­
sions pour aujourd'hui : Froid ; ècUurciei : 
averse*. 

PREVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. 
Région Nord : Nuages abondants, quelques 
averses séparées par des éclaircies passa­
gères ; vent secteur Ouest, modéré a a»sez 
fort Irrégulier Le minimum de tempéra­
ture sera en baisse de 2 à 4 degrés en Bre­
tagne et sans grand changement ailleurs 
par rapport 4 celui de la veille 

JEUX 
D'ESPRIT 
pour s'amuser 
en f a m i l l e . . . 

Petits noms, 
grandes femmes 

Voici une liste de prénoms apparte­
nant à des femmes qui se sont illus­
trées à diverses époques par des actions 
d'éclat, des qualités ou des talents no­
toires. Il s'agit, pour nos lecteurs, d'adap­
ter ces prénoms aux noms de famille de 
la deuxième liste, qui donne l'Initiale et 
la dernière lettre et où les intermédiaires 
sont représentées par des points. 

Nomenclature das prénoms 

Adélaïde - Adelina - Agnès - Anne -
Bertna - Blanche - Brigitte • Charlotte -
Christine - Eléonore - Elisabeth - Ga-
brielle - Georgette - Jeanne - Jenny -
Joséphine Juliette - Loie - Marie -
Marlene - Rosa - Sarah - Yvette -
Yvonne. 

indications 
concernant lés noms propres 

Cette liste n'est pas établie, bien en­
tendu, dans l'ordre des prénoms donnés 
ci-dessus, mais par ordre alphabétique. 

d'A. e - d'A. e - de B M -
B t - B....J - de C e - C....y -
D ii - D..e - d'E.....s - P...J -
G t - H._...e - H..m - U..J -
L.....C - L..d - P~i - R - i - S._.y 
- S..J - S....t - de S..* - v.. S~_.r. 

Vous trouverez la réponse plus loin 

MADAME GERMAINE DE ROUEN 

32*152 

Usine d'explosifs à Billy-Berclau, 95 ''. 
Courrières-Kuhlmann a Marnes, 90 '.i,. 
Sartiaux a Hénin-Liétard 22 %. 
Verreries de Wlngle», 15 %. 
Produits réfractaires de Douvrin, 3S r'-
Essence synthétique de Liévin, travail 

complet 
Huiles, goudrons et dérivés à Véndin-

le-Vieil, 70 » . 
A BÉTHUNE 

C'est dans le calme que s'est déroulée 
la Journée du 30 novembre. 

On signale que le travail fut normal 
dans les services publics et les services 
concédés 

A Bethune. le travail fut à peu près 
normal comparativement aux autres 
Jours dans les industries privées et les 
maisons de commerce. 

Les autobus et taxis ont circulé com­
me à l'ordinaire. 

On ne signale aucune défection dans 
le service des P.T.T. ni chez les Che­
minots. 

DANS LES MINES 
DU PAS-DE-CALAIS 

Dans les mines du bassin houlllier 
voici les proportons des descentes. 

Le matin on constatait 50 % d'aoaten-
ces dont voici les chiffres par conces­
sion : 

Béthune : 1.500 sur 6.037. 
Lens : 3. 298 sur 8.975. 
Coumèrcs . 3.742 sur 6.690. 
Liévin : 3.656 sur 4.776. 
Ostricourt : 1.566 sur 2.808. 
Carvin ; 764 sur 1.051 
Dourges : 3.042 sur 5.850. 
Drocourt . 1.403 sur 1.893. 
Escarpelle : 510 sur 1.043. 
La situation dans l'après-midi 

A la descente de l'après-midi le nom­
bre des absences s'établissait comme 
suit : 

Béthune : 480 sur 1.727 ouvriers du 
fond. A la surface le travail était com­
plet. 

Lens : Fond, 1.368 sur 4.063 ; surface, 
629 sur 2.363 

Courrières : Pond. 1.622 sur 3.780 ; 
surface. 444 sur 1.128. 

Dourges : Fond. 1.106 sur 1.454 ; sur­
face. 49 aur 200. 

Drocourt : Fond : 629 sur 884 ; sur­
face. 144 sur 290. 

Liévin : 1942 sur 2.432. 
Escarpelle : 156 sur 334 ; travail com­

plet pour la surface. 
Ostricourt : 616 sur 746. 

A ARRAS 
La journée de grève s'est déroulée dans 

le calme 
Le marché fut plutôt terne, et 11 y eut 

peu d'acheteurs, guère tentés par ce 
temps froid et humide. 

Dans les usines d'Arras et des envi­
rons, la situation fut la suivante : So­
ciété d'applications électriques, une di­
zaine d'ouvriers seulement sur une cen­
taine a déserté le travail : aux généra­
teurs Mathot. 3 ouvriers sur 20 ont tra­
vaillé : aux usines Saint-Sauveur. 47 pré­
sences sur 152 ; aux Etablissements Pou-
tas. 23 sur 60 : chemiserie Rousseau 329 
sur 500 : Métallurgique de Vlmy, 4 sur 
105 ; Huilerie Deneck, 15 sur 50 ; Métal­
lurgie Donnei. 100 sur 200 ; Bonneterie 
Ferbus. 25 absences sur 61 ; Bonneterie 
Buhl, grève totale. 

Les administrations publiques n'ont eu 
à enregistrer aucun absence. A la mairie, 
tout le monde était à son poste. 

Ches « s cheminots, les ordres de réqui­
sitions personnels, signés du général 
Doumenc. ont été exécutés, sauf par 
quelques-uns. dont M. Place, militant 
syndicaliste secrétaire adjoint de l'Union 
locale. 

Le service d'ordre, effectué par In 
garde mobile et le 3- génie, protégea 
les points importants et n'eut S -ucun 
moment â Intervenir. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME f>A«fti 
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